








: 
Fe 

a XP 

A. 

ÿ 

3 

















ANAXIMANDRE 





















































































































































Le Philofophe Anaomandre 
Auxbelles offrit son Encens : 
Car les Savans ont le cœur tendre, 
Ec tout Philofophe a des fn. 

de Les Athéniénes  volages 
Kcjeiterent nes tendres vœux ; 
Et de frivoles Amoureux 
Virent preferer leurs homages: 
L'Espridee Le Flo 6nt Don, 
Mais sans les graces, ce n'ef rien , 








ANAXIMANDRE . 





ur. 
Iiquédelestrouver rybelles 

1 fac Fenplaindre chèr Platon, 

(Platon étoie l'Ami desBélle, 
(Be même des Rois, nous dit-on; 

N humanifont on génie . 

ÎL briloit à Soupe le Soir ; 

(Be malgré on profond favoir 
M ébie Poune compagnie : 

ILE fpritet lesTalens font bien, 
Mais Cane les gracence n'estrien + 
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IV. 
lAprenée moi, mon cher Conf 


[Dit le acié , 
Lomnas vob rt dephre 
[Le Génie est afocié + 

Ve veuxme former fur vosTr. 
[Votré Confeil era malo; 
(Eh'bien, dit Plaion, Croyés moi 
(Mon cher, Sacrifiés aux Graces 
ILEiprit et ea Talens fonc bien, 
(Mais ana les Graçes, cen'eft rien. 











v. 
Dasune chapêlle voifine 

Anaximandre ['en alla ; 
Aglaé Thalie,Euphrofine 
Sourirent en le voyant là . 
1 fut iniié pa 
Dans leursmistéresendhanteura + 
H revint Couronne de fleurs; 
Eunetrowva plan de Crucl 
L'fprit etes talenafont bien, 

Mais ann les Gracesrarien + 











— 


"1. 
Laméamorphore foudaine 
Du Sage ft L'Homme du jour 
Labeiet Rennes de 
Vinrent l'accuëillireour âtour, 
Léquand il ouvaicfur fes race 
Quelque Pédant de mauvais on, | 
Illui difot: Croyés Platon, 
Mon cher Sacrifiésaux Graces 1 
LEfpriteclesTalens font bien , 
Mais fans les Gracescen'eit rien + 


M raaxçois mm NevemaTr AT. 

















LA 


DECLARATION 
INGÉNIEUSE 








La Decrarariox INGenteuse. 
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ÈS 








Quand jevoutjure-ris.….. que j'aime; que j'aime 

























































































LA DECLARATION INCENRUSE. n. 




































































m'affurée en -core de gar-der un f- -cret 




































































12. La Decraranox Ivcevrevse 


SES £a 


“té queja--dore le fau-roit aulfi-tôt que vous.le au 
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“voit aufMi.uôé que vous.  Sije vous le di à sois, 
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ü jevouwle d 2 + soi, la Beauté que ja 


















































LE 


REPROCHE 
MAL FONDÉ 








6 Le Reprocre MAL FoNDÉ 













































































Le Rernocme au FOxDE . 


Quoi -qu'abfènt, au es are, 
re 
tu Chéris 
RÉ 
bu 


ce faire mieux. 
tes niet Lee 


Colin sp nn feu, 


Del pt 
Répéte Mille foie l'avons 
Déja L'amour 
Est certain du retour ; 
Mais ef. affée pour un amant ? 
S'1 voit l'inft : 
H ef plus préfnt: 4 
Lit cable lureux 
Ditspuis-je faire micux | bis 
Pour terendee heureux ! 


















































“. 
Sivoue pou dfidélle 
A rt vous voté! és ; 
Sitamour alleural'appélle 
Envai 


Par un jaloux mouvement , 
D'une fmme acoroût laruse 
les delire d'un Auant + 


Argus auprès d'une belle 
ar beau Veiller nuicet jour, 
Malgré fa gar de ctenelle 
dep pr Lime 


Sice gardien 


Pour trop user d'un reméde 
Bien fouvent on Rdécuit : 
Del'erreur qui vous poffède 
db veau Luis 
Vos précauéons Sévéres 
Avañcent Linfiant Fatal , 
Et von peurs imaginairen 
Réahfent votre mal. 




















LE 
RETOUR 
DESIRE 








a Le Rerour Drsm. 

























































































Le Reroux Desmé 





La 
Nos près Jadis pleins de Charmes 
Ont perdu de leur gay: 7 
Mes yeux. obleurcis de larmes 
M'en dérobent la Beauté. 
Leurs auraite, fans disparaitre 
N'ont plus de quoi me later ; 
Les Plaifirs Ceffent de l'être 
Pour qui ne peut les Outer - 


Lie 
Mes Mouions d'un pas tmide 
Dans la plaine dispersés 
Yéherchent envain leur guide, 
Et des Loups font menacés : 
Je traine envain ma disgrace 
fon chien erre ainsi que moy. 
Et veut Suivre encor la trace” 
Qui me conduisoit vers (v . 








IV. 
Envain la Nature enbére 

Soie bus Les plus beaux eraitey 
Rien n'a le droit de me plaire 
Qu'embelh de tee attraits . 

Lea lieux len plus tristes même, 
Chengeat,8 jé l'epperse 

Quand je vois cie que jaime, 
J'aime out ce que je vois 
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Faut il êire tant vodage misjedican. doux plaie? ‘Tu nous 


















































LE 
Ce plaie tant regrétable 
De ste Es De) 
Sila mavoient fai plus durable 
Ile m'auroient gar é pour eux. 


Mäua Cowrésse 6 Mrrar. 














LA 
LEÇON 
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LT 
LE) 'elle roit 
ipoi ze 
Lavoit ddaifée à" 
Souvent dlle s'explaignoit, 
Et fouvent l'ennuyoit + 
Sonpir d'une bafe offenfés 
Blaye charmeun tendre. 
Mais quand La cendrée cf 


Soupir Fañgue ame 


Im. vV. 
é, confus éconduit , Lhumeur et l'air Ermpranté 
Objet de rifèe , Quelennuy fait naïtre . 
[revint bientôt fans bruit, | Fit qu'ile vécurentsans gaie, 
Cote 


Quand de Dépit l'amecf troubléa] Puis Lerreur vient ä difparoitre , 
Onvante alors le fentiment . JL Et fouvent 31 ne refte rien , 










































































a; 


C'étoit pour former 


Quenous defirions Le Primtens . 
Le 


Hnlrui parce voix tendre 

Hs veulent en vain Finiter 

Quad ondiprivédel entendre 

Peuton encor les Ecouter? 
w 








EÉHEUREUSE 
PLAINTE 











L'HEUREUSE PLAINTE . 
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le Liszeûe pour à quoi me voir foul ffir Lamour me: 






























































HEUREUSE PLAINTE 55 


ù nm. IV : 
Dapuis que dum'es chére Si mon amour extrême 
Jenefais que languir ; Ne peut Aéchir ton cœur ; 
Cequi favoit me plaire Si éme dis ,je caime , 
Pour moi s'et plus plaifr. | Tirei eft mon Vainqueur + 
Mon Chien , et ma Hoülette A tes yeux, ma Lisete, 
Qu'allés vous devenir ? Tu me verras périr ; 
L'amour me fait, belleRrunette, | Ta me feras, Belle Brunette , 
Jiamour mefait mourir . -L, Tu me feras mourir . 


ar 


Ma Brebis À chérie 

Qui me caréfoit ur 

Maintenant jeloublie C'étoit de La défaite 

“Tant mon tourmente grand: | _ De rs avant-coureure + 


pd ei Gr Lhstete ès um. long silence 
RU BB ours Carpe) Soupir. 


For Hg àvimatir. | Be puis tous deux d'intsligencel 


oi qu me Pis mourir: oient , je vaie mourir : 























e 
dE IERELESE: 
À Lombradan Ornean 




































































amours me fersstulanquir tou + joures 

































mn IV 
Unjour hélas! qu'il en fouvienne, Si pourte faire une caréfe 
Je vins C'aporter un s… Tavois même aprocher mon chien, 





Qu'un Loup dansla Foreft prochaine Tale traites avec rudéfe , 

T'énlevoit de ton cher troupean ; Etle fais mordre par le tien ; 

Lelle Beunete &e . Belle Brunette 8£ c 

mx v 

| Envain jecrus que ce fervice Ge Ruifèan dont lemvive er pure , 
Toucheroit ton barbare cœur; Groffit des pleurs que je ripans, 

1 me ft un nouveau fuplice  Redit auf par fon murmure 

‘Tu n'en eus queplos derigueur. Qu'il méle à mes trifles accents ; 

Belle Brunete 8e Bdlle Brunete & € 





































LE | 
MRECUËILLEMENT 
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Le Recvaaenuexr 


et _suspor 












































À De EF, Doux ___F Fe 





jines;on veut Vous _arsra scher à ce que vous ai : 


S 2 + ++ 
= === ——— 














Le Recvënsemenr 


Er PRES 























je las! à de coupables dia snes De la Rain où 
ee: 
et sr + 
= IS 
































5 RARES 


de l'amour auivraijellaixen 

















= 
= cer à #2 tn de lequelder démon iblecæurrecevrat pour 





























de À. 








sonvainqueuré martviens terminer ma trifeinqui à + € « tade 
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Guidès Les pas, Graces et Ris, Bientôt ramene là, fur tout , 


Amour, fusla toi même , Rend facourk rapide ; 
Ref ici, cruels Gucis Has je de pardonne tout 
Ppargnés ce quej aime. Si «lui fèrs de guide + 
LL v. 
Pendant la Nuit dasfon Gmmeil A fou rebur, je li dirai 
“Tracelui mon Lenauy quime dévore ; 
Béquemesvox à fonrével — Maisläraque je La revérrai 
Soyenttonpremier homage + Men fouviendraije encore? 











LES 
LPLAINTIS 
MUTUELLES . 











45. Les PLanvres Moruxtuss , 


















































: 
jose eepuuven rprendreunregard tendre Ahldicdle Colin je te 
ñ 















































Les Prarvres Moréenres 


pre 
Si jedemande em baifer 
ete vois prêt à le refuler… . x 

Non non 
Mon cœur accorde ce don, 

Mais que fus tn donc ? 
Déja 

Pour cela 
Tu sembles attendre 
Un don plus tendre! 
Je sçavois bien, Colin ; 
Que ce serie envain + 
C'ef le fort des Amours 
De foplaindre. toujours - 


I 


La Belle écoute fs vœux 
Linfant arrive, il devient heureux ; 








Ses feux 
Sont d'abord vi ec préant , 
Bientôt langrifans : 
Comment 
Cher amant, 


‘lon ardeur chancélle 
S'écria -t'elle ; 

Helas ! reprit Colin 
Mou cœur t'adore envain ; 
C'eft le fort des amours, 
Det plaindre towjours 


M Lx CHEVALIER DE MENILGLAISE 




















Fe 


Je ne forme point de de dirs que ceux qu'éxi} 












































rs qu'on goute ET er fs ne Fr 












































Tous lesjoursjerend graceaun Dieu J'an jouis dans aprofondir 
-Des bienfaits que j'ai reça d'eux; Les Dieux m'ont formé pour jouir) 
Jencfais null plainte Ecnon pas pour connaitre : 
Soumis aux ordres du Defün IV | 
‘Tranquillement j'atens ma lin Raison à quoi fer um flambeau 
Sans deirs et fans. crainte 

ut 





Le paifé ne peut revenir, Dans notre enfance à peine lui 
On ne peut prévoir l'avenir, Dans la jeunéffe il éblout, 


Du préent on dt maitre. Il réteintavec l'agre : 
LL sr 














L'AVARE 


ET LA 


JJEUNE ESCLAVE 








Lavare er LA Jeune EacLave. 






































































































Croit qu'au moins c'escun Diam 
EVonscomcera ts Lavare 
Soudain au motpritle Marchand, 
out en fcret fe promettant 
| D'aroir bon marché du Barbare 






tacle en arrivant ! 
Stade cérermale, 










Sans Vétement et fans Ceinture, 
Elle L'offre aux yeux fatisfaits , 
Fiere de monter les bienaits 
Piles trésors de La Nature . 






Le Marchand parle; à 
er en 
Qu'avec grace elle marie 
Aux doux accor da d'un Initrumes 
Notre Arare enrageoit dan lex 
U promenos partout Lee yeux ; 
Cherchant Le Bijou précieux 

BA n'apercerant qu'ume Femme . 













Cia Lavare en l'enfant; 
seen donnerois à intant 
rilleenfas pour in défaire, 





















































Quem'a choifi 6x main , 
J'embéllis ma Houtéde , 
Ou je pare mon Sein . 

iête, interdite, 
it que je te voi 
Mon éndre cœur agit ; 
Ah! je n'aime que oi « 

W 


A ce tendre Lans 

1 devient plus préfanc 

Un baifer Cris 

Des anfporce qu'il reffent. 
Quelques Larmen fivirent; 
Lamour hannit lefroi : 
“Tous den deux ils & dirent + 








L'HEUREUSE 


MENACE . 








































































































Dates. il 


n. 
Laile moi dou prendre un baiser 
Lui dile Berger plende Ame ; 
La Bergere au nd de fon âme 
But voulue ne point refiuer : 
Illeravit avec courage , 

La Lelle ui die Alex ? 
Colimet fi L'on. fait cela 

Que diraton dans le Village ? 


au, 

Le Berger devient plus prellant 
Etla Bergere moins Éwrouche ; 
Un Baiser quil prend für fa Bouche 
Lireite, etpuus dlle y consent. 
Bientouil ï 


IV. 

D'abord la belle à. 

Demeure un instant interdite ; 
Lamour déja La follicite ; 
Colinetla prèffe. tujours . 
Ah!dic elle au n'ee pas fage ; 
Elle voulut dire Alte Las, 

Mais tous Les deux après cela. 
Nelongerentplus au Village . 













































































Vous dirésbeaux, veux me voila; 
Aimer jeveux d'amour extréäne, 
Vour dirés beaire veux me 

Son doux regard fur voushuüra 1 
EL votre cœur 46€ s'écrira 
Ah!grand merd, voila que j'aime. 


<Dx Moxron 





L'OBSCURITÉ 


DESIREE . 







































































Loun « + bre dopuisquemonBerger à quiéfo 



























































































































































LA LEÇON 
GEFFERTE,. 











Allegro 



































































































LA LEÇON OFFERTE 













ur 
Life La ta Bergerie , < 
Ta houlede,et ion troupeau ; 
Quitte ta Brebis chérie 
Pour apprendre un jen nouveau: 
Quand & le fjauras , ma chere ; 
Ta voudras jouer toujours . 
Rien ne ait autant plaire 
Qa Je jok jeu d'amour ; 
lens Kgle, viens ma Bergére 
Ce A Les beaux je. 













pus 


Pourquoi frire In févere 
Tate prives des Plaisire ! 
La raison n'est que chimére 
On doit céder aux … desire: 
Dans Les bras d'un amant tendre 
On connait le vrai bonheur 
Pourquoi donc fe défendre 
Pourquoi fair un Dieu Vainqueur ! 
Viens Eglé, viens donc l'apprendre, 
Ta leçon est dans mon cœur: 





LL ds Fe D RÉ. Là si 





Siat 






























































Ne prend plus à m'entendre 

Le plaisir qu'ilavoit à m'entendre autrefois ; 

Elle vieat moins fouvent folatrer far T'herbeie: 
Ahlje crains bien que laflette 

Ke perdetout l'amour que fon eœur a pour moi. 





+ + 











PRIERE 
À 
MORPHÉE 











Priëre À Morrnée 












































Prière À Morenée 













































































































































































LA VALEUR 
D'UN 


BAISER 



















































































LA Vareur p'ux BAISER 83 











































































































ñ 
Sijevais au fond d'un boccage Lorsque je füis loin de ma belle, 
Cherdherun instant lerepôs Moncwur netrouve qu'anprèa de | 
Lechnédesamoureux Oiseaux Lecharmeetleadonadu inde. | 
Eaÿ nant l'amour qui m'en. IV. 

LE ep rec Se RENE 

Demes desirs ec demes maux + Jeauis éveillé par l'amour ; 
ir. Etla clarté par fon retour 

Eavaia delafaison nouvelle Rend mesmaux plascrucsence 

[| On mevante es agrémens; La de abc que j'adore, 
Laffreux hyver glace mesfens; Hélas! je déteste le joue 














CHA 
VENGEANCE] 


IMPOSSIBLE 





A VENGEANGE IMPOSSIBLE, 
































= chastes merles, mon Ginie cœura.e puis sen Ill 





















































LA VENOKANCE IMPOSSINLE 5 




























































































qui pours ra 


ps 





































































































Nou, non, le bien Suprême 
N'est pu dans la grandent; 
On la à fi nène, 
; IL est dans nôtre cœur. 
Tumaimes, je L'aime 
Voilà le vrai bonheur : 








L. SR ne 1 7 des né 




















LE 
BERGER 
AMOUREUX 





ete cf Le 


Le Bencer Amoureux 





















































j'ycépande den pleurs tandis queleramage des Oi-senux amou s 


SE 



























































Le DerGer AMOUREUX 5 








hf 


RE é 
amagedesOiseaux Amoureux annonce leursplaiaire 








22: 
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RE 


» »  Uniquesconédensdel'rdeurqui me preffe, hé-las! hé 








2, 
































las! jene puis comme vous exprimer par meschanta l'ex oiadema 


EE 


sarl, hé à 2 -laajene puis comme vous exprimerpar mes 
































o6 se Percer Amoureux 











pl 
semaie j'a ul plus d'a mour que | 

















































































































LES 
SOUVENIRS 











Lxs Souvenirs 











© Dieu d'amour, ê que ceûe retraite que cesjar:dins ont de. 


















































Les Souvenis 

















































































































moi! mes fouvenire n'ont rien que je resgréte mon Eglé 











Seule ent l'objet que je voi. 


M rRANÇoIS De xwvoArEAU 

















LA\ DOULEUR 


DE 


L'ABSENCE. 











106 . I.A DOULEUR DE L'ABSRNCE*, 






























































LA DOULEUR DE L'ABSENCE + 


um 
Ak!que-ne puis je conme vous 
Jouir d'un ani doux ! 
Vous ignorée les larmes , 
Les craintes les allarmes ; 
Ecle eruel tournent 
De pleurer un amant . 
ter chers Moutons toujours ensemble 
Si vous vous séparés bientôt on vous raffemble ; 
Mais qu'ilest loin Le jour heureux 
doit ramener en ces heux 


L'objet de tous mes Voeux ! 


LE 


per moi mon cher Titus 


Ec tout li femble affreux 
RD ESE dd rime 
Don dir ment le te mm , 
pee en redet m. DE 
DRE tes Der 
Amour, perte In! tous mes def, 


Rends Ii quelques plaisirs . 





Andantno 











4 
LE: 





Pis comamdg ce 





Bo: cage 


Îuris vous vient econ 4! 




























































































REGRETS 
DE 


PETRARQUE 











RG 
































LE 
RE TE© 


aux Echos des Rochers ins ef repetoicoe discours asientn + 


















































eaux argentés n'ont plus leur doux mur-mure je nevois plusd 
| 


























RecrerTs DE PETRARQUE n5. 

















boislariante verdure deleur fombre clarté je ne voisque l'hor 















































Pers x sLÈE ge 
e == + 
de F 








à 
-elat, le vallonsfne fraicheur; J'aiperdu Laure hélas! aprémntel 








+ “e 








t ÿ 
++ 




















< heu jene vois plan que deuil Garioute La na - tu: - 


Sr | 
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Rscners DE PemanquE - 


1. 
uelque Fois pénétrant an Ênd de fn Tombeau 
See dus de Crêpes fimébres ; 
Je perce en frémissant les horreure des ténébres, 
Gudé_ par la luéur d'un lugubre Dambean 

Dans un triste Cereuël , de Lincéuils entourée , 

Ses beaux yeux fntfrmé Xladarté du jour ; 

Les miens cherchentenvain l'ebjet de mon amour, 
Mon cœur feul y rewouve une amant adorée : 








— 
La 

Mais bien accablé du poid de ma douleur , 

Je couvre de baisers fa bouche inanimée 

Dans Gn livide corps mon ame renfermée 

Veut en vain l'échauffer par à brulante ardeur : 

Je remplis demes cris ces voutes ténébrenses 

Fe prèst à Voir finir les horreurs de mon fre, 

Pour la pleurer encor je relarde ma mort ; 

Et quitte en foupirané ces demeures afreuses . 





— 
ww. 

1 est tems de céder à mon cruel tourment + 

Laure ma chere Laure, à la fn je füccombe ; 

Pour la derniere fs je vais ouvrir ta wmbe , 

Et dans ton noir Sépulchre enfermer ton amant , 

Au fond du monument mon corps que je dépose 

“Thouvera prés du Gen un reméde fes maux: 

Et s'il peut être encor pour moi quelque repôs . 

Ce n'est que dans les lieux on ma, Laure repose : 
#xx 




















LE RETOUR 
DU 


BERGER 














uë Rerour pu BERGER 



















































































Lr Rerour pu BERGER 































































































égéemquele eye à 
































ï 
S la ombre jalousie 

Sur moi verse On poison , 
Par Ü noire frés 


ére_ ma raison + 


Mais cette horrible Mégére 
Cherche en-vam à m'allarmer; 
Un Soupir de ma Bergere 
Viene bientôt me rassurer . 


TL 
Voie machere Aue heurewe 
Estpour moi le ful bonheur, 
Et mon ame ambiéeuse 


“lrouver ce qui peut lui plaire 
Valems Ali | 

Un desir de ma Bergére 
Bet ma feule volonté. 


IV 
Qualeue Bi malimeu ES 
gares ETT 
Dans mes ace jeprendil'ombr 
een ne 

Bientôt cette peur lépé 
Béphe à Lane 
LR 
Mareod mn Héraité » 




















LA 
CLOCHETTE 








La Cuocmerre 




















Dis mtee Le 





cru + 4 le de aux ln) 














































































































ent Bi de Les levres de Rose 
En ua inst on Le préoic : 
Une fleur étoit elle éclore, 
Sur fon front vite on la plagoie : 
Sa moindre ab: | 
Auf dans fe fins délicats 
Rose lui met une Clochette 
Bruyant témoin de tousfes pas 
— 


ur. 
Colin amoureux de La belle 
Voudroi bien fuplanter 
Ua jour le frprend fins lle, 
11 l'emporte loin du hameau : 
Puis il détache la Clochette 
Qu'il agit bien doucement’, 
Tant que l'innocente qui 
Arrive où le malin l' , 


Jamais booquet plus folitaire 

Ne fut fi propice à l'amour 

Colin console là Bengére ; 

Puis de fes èux parle à leur bur. 

Touten vantant/ é 

Du pauvre pet animal , 

1 lui peunt & bien La tendre 

Qu'il prend les droits de lonri 
—— 


Y 


Lagnesu regagnant Éareaite 
Près deux paraicen ce moment: 
Rose etens l cel Godhet / 
Cria Con,en l'embrafant : 
Méchant, dit Rose embarailée, 
Césit pour un rutautre € 
Quecete cloche placée: | 
las l'hcure en a ban pour oi] 
M.LE PRIÈUR | 
































e 
= Î | 























mêne € coute mes chansons d'une ar deur céernell noyebrulonsgualen 











à 
== —— 

















deux le tmelarend plus belle et moi amu + eux » 


EE 


Nos fermens pe l'aréne Nous Du de modéles; 
Ne fürent point tracés ; On nous voit, dans nos feux 
Nos Noms fur aucun chêne Egalement fidéles , 

















Ne font entrelaflés . Egalement heureux + 
Ce font les fübles armes Le froid dela Constance 
D'un amour im} Eat loin de nos plaisirs ; 
Mes Grmens et fs charmes |. Eenoise jouiflance 


Sont gravée dans mon cœur. L N'a que l'air des désire : 


ne Prune a] 


LA DEFFENSE 


ENUTIÉE 





































































































LA DEFFENSE INUTHLE + A 

















girl 














ft der enealniratah Quel destin quejedecras air Go En! 

















Être 
us pu 
Hclas ! qu'à man à Je cherche fans ef 
On foullre din tel ne A m'échapper avec adrefe ; 
Pour un antre ‘amour qu, me pre 


Colin dique j'ai des traits» 


Un jour il vint me furprendre; 


Time pige d'air tendre, 

Las téfn de Buts: 

Le le fort des Amans 

Ma Mere fappa ma voé » 

de m'échappai out emnë , 
Depuis ce jour 

nn in ' 


ral ï écouter Ea 4 { 





l'amour ; 


inspire des détours Heureux | 

Colin qui éujours me guette 

ee ie 

J'écoute set je lens fes feux ; 

Je voudrai combler tous les 

I dit cent fois qu'il m'adore , 

sJemele dis plus encore ; 
Mais quoi! éujoure 

Ge tendre ina font (rap 
Ah!quel destin ! 

en pe amon cher Colin. 


M. 1e Cmvates ne MixiLotan 























































































































LE SOUPÇCON 


INJUSTE 














TE +: LÉ 


AfGs au borddüun 





































































































































































































138 LE SOUPÇON INJUSTE 


Lu 
Jtimois L'ngrat À tdrement 
Qu'il me Fmblait tomjours plus tendre ! 
Four moi tout devenoit tourment 
Dès quil me quitaicun moment : 
Cependant il fe fait attendre 
Et je l'appelle vainement ! 


Non &e: 


Moi j'avais dit en Loupirant ; 
Je ne vivrai qu'en te voyant 
C_ point encore ; 
doute il est inconstant . 





1 


Tandis qu'elle achevoit ces mots 
Son Berger parut dam la plaine : 
Sur les plus feréles Coteaux 
IL avoit conduit fes troupeaux 
Alors fans fnger À fa peine 
Fe s'écria doucement : 
!j'apperçois mon amant , 
RER Er 
J'abjure pour jamais une crainte honteuse , 
Je vôle à ti CGdamant, 
Pardoane noi cher amant , 
C'est toi feul désormais qui peut me rendre honreuse ; 

















LE 


BERGER 
MÉCONTENT 





Le Brroen Mecovrenr 





























de voir lanature brile lan à te 


# lus re brillan ste 

































































“rante méprise méprise méprislesmaucque je feus | 
















































































its Le Bencer Méconrenr 





























































































































LE 
MELANCÇOLIQUE 


































































































Lr._ MExzLANCOL 



































vestaisentleurs feux jusqu'au mo- --ment 






















































































TABLE DES CHANSONS DE IP VOLUME. | 


Aléxine à Coridon.… 
À L'ombre dim Ormean Lisete . 


C 
Col an bord d'un dair Ruidfean 
Colinet an pied d'un Ormean 
Colin fur un verd Gazon … 

D 
De la Sombre jalouse … 
Depuis que l'amable Thémire 
Dès longæms Rose était cruelle 


F 
Fautil être tant volage 
J 


fix fois dans la plaine 
Jo'ne forme paint de desirs 
Tris s'en va , quelle douleur 


Laiflés durer La nuit 
La volage Lives. 


L'aurore à peine ouvroit les Cieux - 
L'autre jour au bord d'un Ruitéan 
Le filence et la paix 



































Lesprit et les taleng font bien 
Loin de objet de ma tendréffe 
Lorsque Philis trahit mon espérance 












o 
© Dieu d'amour 





On n'entend plus Le rue 
Our Morphée 
On je Came Silvandre. 





P 
Pedts oiseaux de ce Boccage - .. . 





l'ourun baiser que J'eige de vous - 


Qurd j 


and je v 











Que de la forune on prise 
Que me fer il au pewour du Printems 


R 
Receillés vous quelques momens 








Reviens mon aimable Anette 











Séparé pour jamais = - 
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Vie ,Egle , dans la Prairie - 
Une égale tendréô 
Un jour Ga la fo 


Un Perran qui wafñquoit . 


N°Les paroles des chanfons marquées par + » « 
font de L'Autewr de La Muñque : 


di la par ordre de Monseigneur Le Chancehèr: 
an Mannsvrét iniulé Choix de Chansons , a je nai 


rit trouvé qu mat pare doi: m empecher 


L'unprersion A Pari ce 22 Juëmirrs 
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